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Mounir veille aux… graines
inside as paillade mercure

Mounir « Benzema » Belhadri (27 ans) est éducateur au club de l’AS Paillade Mercure depuis quatre ans et en charge des poussins. 
Marquage à la culotte, une après-midi de novembre, jour de match.

Samedi 8 novembre, 14h00, parking du stade 
de la Mosson : Mounir et ses joueurs ont ren-
dez-vous pour un match de Coupe de l’Hé-
rault qu’il faut aller jouer au Stade Granier, 
quartier de Saint-Martin. Un périple pour ces 
gamins habitués aux rencontres face à Atlas 
Paillade, JPPN ou Montpellier Développe-
ment, toutes du même quartier. On parle d’in-
tégration et les instances dirigeantes n’ont 
pas eu meilleure idée que de regrouper ces 
clubs voisins dans une même poule de cham-
pionnat… « D’un côté, ça m’arrange. Mais 
c’est vrai qu’on aimerait bien aller montrer 
dans les villages que la soi-disant mauvai-
se réputation de la Paillade n’est pas fon-
dée », déplore l’éducateur de Mercure. 

« T’as vu le 10, 
ça les fait rêver ! »
14h30, stade Granier : Mounir arrive suivi de 
deux autres voitures accompagnatrices. A 
peine sortis, les gamins se dispersent dans 
tous les sens. Une fois dans le vestiaire, Mou-
nir ne manque pas de recadrer tout son petit 
monde : « Chut ! D’abord on se calme et 
ceux qui ont oublié leur sac à côté de la voi-
ture vont le chercher. Vous ne croyez pas 
que je vais les porter à votre place quand 
même ?! » Il laisse ses « modèles réduits » se 
changer pour aller remplir la feuille de match. 
On s’aperçoit alors qu’il dispose uniquement 
de débutants et poussins 1re année. « J’ai pris 
du monde aujourd’hui, pour faire plaisir 
aux parents. » De retour au vestiaire, Mounir 
sort un à un  les maillots qu’il accroche sur les 
cintres. Et quand il tire le n°10, les gamins se 
chamaillent bien entendu pour l’avoir. « T’as 
vu le 10, ça les fait rêver ! », rigole l’éduca-
teur qui en fait profiter chacun à tour de rôle 
tout au long de la saison. 
Pendant ce temps, Souad, une maman de 
joueur, remplit les bouteilles d’eau tandis que 
sa sœur, Hanane, aide certains à enfiler leurs 
chaussettes. Le coach, lui, donne ses recom-
mandations : « Aujourd’hui, c’est un match 
de Coupe de l’Hérault - « Une Coupe de 
Montpellier Hérault ? », interrompt un ga-
min - Non, Titi, la Coupe du département. 
Si on gagne, tant mieux, mais ce qui est 
important, c’est surtout qu’on se régale ». 
Il motive ses troupes par un moyen détourné : 
« Si on perd, par contre, au prochain tour 
de Coupe, on restera à la maison. Vous 
voulez continuer de jouer tous les week 
ends ? ». S’en suit la séance « tactique ». 
Mounir martèle l’importance de respecter 
les postes, rappelant les autres basiques les 
uns après les autres. Il distille aussi quelques 
« conseils de « renard des surfaces », en bon 
attaquant de PHA qu’il est, sous les couleurs 
de Grabels : « On va jouer sur un stabilisé, 
si vous tirez sur les côtés, le gardien ne va 
pas plonger… Ayyoub, t’as pas les chaus-
settes ? » Il manque sa taille, d’autres ont des 
shorts trop grands, mais peu importe, tous 
ces petits bonhommes venus de Mercure 
sont parés pour l’échauffement. 

« Réveillez-vous 
quand même ! »
Leurs adversaires sont sur le terrain depuis un 
moment. Alors que Mounir reste au vestiaire, 
ses ouailles déboulent en ordre dispersé. 
C’est l’anarchie. « Billal ! Allez, les pas chas-
sés ! Pourquoi, quand j’ai le dos tourné, 
vous faites les cons ? », demande Mounir. Il 

est 15h00, heure à laquelle le match aurait dû 
débuter. Farès, arrivé le dernier, sprinte sur le 
terrain en ayant oublié l’essentiel. « Allez, vas 
te changer… », soupire Mounir. 
15h10, le match commence et le coach pailla-
din de faire les cent pas sur le bord de la tou-
che. Les remplaçants ne tiennent pas moins 
en place. « Oh, le match vient à peine de 
commencer que tu veux déjà jouer ?! », 
s’agace le coach avant d’élever un peu plus 
la voix quand son équipe concède le pre-
mier but : « Réveillez-vous quand même ! » 
Tout juste le temps de pester qu’il nous fait 
le cabri au moment de l’égalisation signée 
Lucas ! Mais voilà qu’Ayyoub se croit au judo 
et concède le penalty. Ouf, Saint-martin rate 
l’occasion de reprendre l’avantage et Mounir 
de sermonner son joueur : « Ayyoub, tu sors. 
C’est quoi cette faute ? Je t’avais déjà puni 
car tu avais dit des gros mots et tu me dé-
çois encore. » 
La mi-temps arrive et après avoir fait asseoir 
tout son petit monde, le coach commence son 
monologue : « Qu’est-ce que j’ai dit dans 
les vestiaires ? La touche, on ne la fait ja-

mais dans l’axe. » C’est alors que l’entraîneur 
de Mauguio l’interrompt. Il faisait « mumuse » 
avec ses poussins sur l’autre moitié de ter-
rain en attendant un adversaire du jour jamais 
venu. Il rappelle à Mounir que son match était 
prévu sur une seule mi-temps de vingt minu-
tes, le vainqueur devant rencontrer Mauguio 
dans la foulée. Mounir est surpris, pas plus 
au courant de ce point du règlement que son 
homologue de Saint-Martin. « Bah, vous n’ 
avez qu’à faire une 2e mi-temps de dix mi-
nutes et on prendra le vainqueur sur une 
demi-heure de jeu », tranche le coach mel-
gorien. Malin le type ! 

C’est donc reparti pour dix minutes, Lucas 
décoche un tir sur lequel le goal des Mauves 
se… couche, faisant mentir Mounir au pas-
sage. Les Pailladins semblent bien décidés 
à affronter Mauguio ! Malheureusement pour 
eux, Ayyoub fait encore des siennes en se 
croyant au basketball. Penalty ! Cette fois-ci, 
Thomas, le gardien de Mercure, n’y peut rien. 
« Ils me rendent fou ! », lance Mounir qui se 
ronge les sangs. Le score en reste sur ce 2-1 
et les minots pailladins rentrent au vestiaire, 
têtes basses. 

Un coach qui sait exporter 
ses jeunes talents
« Ce n’est pas la peine de pleurer, vous 
n’êtes pas des bébés quand même, leur 
lance Mounir sur un ton moralisateur. Le ré-
sultat, je m’en fous, c’est la manière qui 
me déçoit. Il faut de la rage ! Regardez 
Bixente, Billal et Elias, ils ne sont pas au 
MHSC pour rien. Ce ne sont pas des Messi, 
il respirent comme vous, mais il faut tra-
vailler, s’entraîner et être sérieux en match 
si vous voulez réussir comme eux. » Bixen-
te, Billal et Elias, trois débutants qui étaient 
dans l’équipe de Mounir l’année dernière et 
que celui-ci a suggéré au MHSC à l’intersai-
son. Ils sont désormais poussins du Montpel-
lier Hérault. « Quand je vois un joueur avec 
du potentiel, j’essaye de le placer dans un 
club structuré. Ce n’est pas ici, où le béné-
volat est mort, qu’ils risquent de percer », 
explique Mounir, avant de rajouter : « Quand 
des parents m’amènent un gamin, avant 
de le prendre, je leur demande ce qu’ils at-
tendent du club. Les “Mounir il est gentil, il 
va le faire jouer”, c’est fini, ce n’est pas le 
centre aéré ici. »
On ne peut pas reprocher à l’éducateur, qui a 
plusieurs contacts dans le milieu du football à 
Montpellier, Marseille et Clermont, d’avoir de 
l’ambition pour ses gamins. Il veille sur eux 
avant tout autre chose. Au moment de remon-
ter dans les voitures, c’est lui qui est là pour 
rattacher une paire de lacets défaits. « T’as 
vu Najim, il n’a pas quitté la paire de cram-
pons que je lui ai offerte ! » L’AS Paillade 
Mercure reste une grande famille et , comme 
un père, Mounir veille aux graines.
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